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Entre Architecte et Pî'oîriétaire:
-Oui, oui, je comprends que le cils est fort

embarrassant pour vous... Ntanîinoins, eii prenant
(les mfoyenls termies...

Lo propriétaire sursautant:
-Jamais de la vieL... je n'accepte que les

termes complets.

Un mnsieur quinteux au Théâtre-Royal
-Cet acteur est vraiment détestable; il a l'air

(l'un hipîpopotamet faisantt lat cour à un ange.
-En effe~t, mon anmi, et cela nie reporte aux

quîelques semnainevs qui oîît précédé notre age
Monsieur essuie sa lorgnette.

B3.. . il demandé le divorce, sous le prétexte
qu'il était fou quand il s'est marié.

Oit le lui refuse, piarce qu'il parait que personîne
ite- jouit (le toutes ses facultés ce.jour-là'.

*Y*

Au Théâtre-Royal
-Voyez-vous cette grosse dame cei face .., j'es-

saie de l'avoir buien dans nia lorgnette; miais..elle
est trop large.

Victor L... rencontre sur lit rue St Jacques
leux amis de la campagne et les invite à dîner
chez lui.

-o serait bien volontiers, miais nous sommtes
venus à Montréal pour nous amuser et, comme
ntous ne resterons que dleux jours, nous n'avons
pas de temîps à perdre.

vouîs dlîer lit
peine~ d'trermi,
mnIsliur.

-Oui, i',îe ,
',..t iîliui Zkl i 11l'uii. dle iii qîble.
ler de et î,î>îîî.

l>I)iS un puiisioîiiit de jeunes filles:
-Commite lat classe dtoit finir dans quelques ins-

ta:ie>, dit l'institutrice, est-ce (lue quelqu'unie
d'entre vous a utte question à faire

-Est-ce que Eve al beaucoup ri quand Adamt
est tomnbé-

Monttréal, 18 septembre l$90.

L'enfant qui s'oublie
Vers lat fin d'un repas, sans se débot
U'it poupon eut soudain un oubli pi

Moralité
C'est de la moutarde

Après diner

L'art dramiatique et l'art euhf
Un jour l'actrice Montalant
Voulant faire une soupe grr:
Lat rata

l)e faconl Cocasse.
Ne forçons pas notre talent
Nous ne ferions reen avecg

Sur' une recette culinaire
Un soulier danîs le bouillo

Ne peut jamais nuire,
Le cuir- est exquis-si l'on

Veux le laisser cuire.

Sur un cynique
Dut la miorale cii crier,

Diogène commtîe
Une fille à muarier,

Partout cherche uit îoinî

itoniier,
ar mîégarde.

-Dis, grandl papa
Pourquoi (lue les petits
moutons y mangent pas
de viande

-Parcequ'ils aiment
mieux l'herbe.

(Silence)-...Dis,
grand01( papa. Pourquoi les
moutonis y aiment mieux
lHierbe ?

-Parce qu(laine....
parcequ'ils ont été crées
pour çà, par le boln Dieu

-Dis, grand papa
Pourquoi ont-ils été créés
pour ça?

-zuth'.
-Dis grand papat

Pourquoi Zuth i

-Allons, lhn'aie pas peur, prendl une
orange, puisque le monsieur t'en offre.

-Rien qu'une? . .

-Dis, Monsieur, as-tu tes razoirs? -Montre-les,
hein

_. . . . m'es razoirs ?
-Oui, puisque papa (lis toujours quandl tu

arrives - Allons bon, nous allons être rasés toute
la soirée.

-Pourqîuoi pleures-tu, mon petit ami?
-fli !hi !hi !Je n'ai plus faim -

-Mets en clatns tes podlies.
-Hi h Ii 1hi 1Elles sont pleines.

CALCHIAS.

TIRUETRE ROYAT,

tareLe Thtéâtr'e Royal a fait les chiarmies de la
socîcte MNontr-alaise toute cette, seiiiaite.

iseOn y ajoué le îîéo~îepopudai re»' ''lte

lt'qtiel Kate Claxton a eu bîeautcoup île succès.
La troupe a été accueillie par les applaudlisse-
tîtents de lat foutle. L'histoire dle la pièce est con-

r-~ce <tue, ayant déjà été représe.ntée ici, Il sullit (le
dlire que les costumtes et les décors sont beaux,
dispenîdieu x et apîpr-opriés aux cIirconstaxnces.
Une grande partie du succès dépend de la ina-
iîièm-e (lotit le r-ôle (le " Md ge Carî-toti," la femme

n ailligée, est r-endu, et sous Ce i-apport. Mlle Agnies
Wallace Villa réussit admîirablemtent. Les rôles
d'htonmmecs sonît remtplis par MM. J. t3ensonî, M.
Murray, Williamn Scott, J. WV. AlIlen, Reddicc
Atnderson et Hlorace Jamtes. Pa-mni les actr-ices
figutrent Mlle I)esltou, Mlle Luciat Villa, 'Mmte
Cîts. Ilowardh, Mlle 'Matluiide Whiitney, etc.
Cette pièce sera nî1urtse-tée enczore, ce soir e~t
cette après-id(i. Il iiýy a pas die doute qu'il y
aut-a foule commîne d'ailleurs tous les soirs île
c-ette semtatine - car c'est unte pièce vraimeint c-har-

CALCHA~S. mtantte qlue tou;s les anmateuîrs (lit beau atimeront
à enttendre.

Un architecte explique ses plans à
un propriétaire:

-Voici le laîn de la façade, le
balcon au deuxièmie, la galerie circu-
laire et...

-Et où dloiventt être les làyliotliè.
(lues, demtande la jeunie Antoinette,
car papa dit qu'il y en aura deux...-

Un î jeu ne gam-çot dle six ans, ter-
inlait ses prières ei dii-mitiit tà soit

Créateur dle béitr Sa tante, (lui était
dantgereusemenît mialade, par ces moits -
" àa tantte demteure rue St André No>

563, deuxième étage."

LA THÉ~ORIE DES ASSIMILATIONS
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